
Les difficultés à l’écrit ou en calcul pénalisent l’insertion professionnelle, surtout celle des femmes et des peu ou pas diplômés 

En France, en 2022, 10 % des personnes âgées de 18 à 64 ans (soit 4,0 millions de personnes) éprouvent des difficultés dans les 
domaines fondamentaux de l’écrit. Plus précisément, 8 % des personnes ont des difficultés fortes à l’écrit : elles en rencontrent dans les 
trois domaines de l’écrit (lecture, écriture et compréhension écrite) dans plus de la moitié des cas, et dans deux d’entre eux (écriture et 
compréhension écrite) dans plus d’un tiers des cas. Par ailleurs, 12 % des personnes (soit 4,5 millions de personnes) ont des difficultés 
en calcul. Les difficultés à l’écrit et en calcul se cumulent pour 6 % des personnes ; 4 % des individus éprouvent uniquement des 
difficultés à l’écrit et 5 % uniquement des difficultés en calcul. Au total, 15 % des personnes (soit 6,0 millions de personnes) rencontrent 
des difficultés à l’écrit ou en calcul. Le fait de rencontrer des difficultés à l’écrit ou en calcul est d’une part très lié aux niveaux de 
diplômes obtenus et a des conséquences sur la situation sur le marché du travail. Les personnes sont d’autant moins insérées sur le 
marché du travail que les difficultés qu’elles éprouvent sont fortes : seules 56 % des personnes ayant des difficultés fortes à l’écrit sont 
en emploi. De la même façon, les personnes rencontrant des difficultés en calcul sont moins souvent en emploi (63 %) que les 
personnes n’ayant pas de difficultés (85 %).  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

  


